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Moi, ton lieu-dit

Je suis les yeux de ton patrimoine

Je suis la voix de ton histoire

Je suis l’âme de ta culture

Maintenant

Apprends-moi

Raconte-moi

Et célèbre-moi

Moi, ton lieu-dit

Josée Théberge 

Directrice générale / Executive Director 
28 août 2016 / August 28, 2016

La pensée du projet a été inspirée d’un poème de Bossuet.
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MOT DU PRÉSIDENT PRESIDENT’S MESSAGE

Comme je disais dans mon mot du président du 30e anniversaire de 
l’ACFM en novembre dernier, « la culture, c’est notre patrimoine, 
c’est notre passé qui nous fait pleinement vivre notre présent et 
bien construire notre avenir ».

Et comment mieux apprécier une culture qu’en se remémorant les 
détails des vies reliées à un lieu-dit d’une communauté. Des lieux où 
les anciens ont fait vivre les leurs, se sont rencontrés pour acheter 
et vendre, prier, se détendre, se divertir, s’éduquer (parfois à la 
cachette) et se raconter... et où, nous pouvons nous retrouver pour 
nous souvenir… aujourd’hui et durant les années à venir.

Durant 2 ans, ce projet rassembla jeunes et moins jeunes pour 
la création de 29 capsules audio racontant des histoires locales, 
celles de lieux-dits, disparus ou non, qui ont marqué le passé de 
leur communauté rurale. Il sera un legs patrimonial important.  
Il fera rayonner la francophonie manitobaine auprès de tous les 
gens qui sont intéressés à son passé, à ses histoires et à son futur.

Je termine en vous offrant à tous, participants et amis du projet, 
mes sincères remerciements pour un travail fort bien fait!

 
Méo Labossière

Président de l’ACFM

As I stated in my president’s message at the time of the 30th Anniversary 
of the “Association culturelle franco-manitobaine” (ACFM)  in November 
2016, “Our culture is our heritage; it is our past that helps us live fully in 
the present and encourages us to work towards building our future.”

And how better to appreciate a culture than to bring to mind the details of 
the lives connected to a specific place within a community. Places where 
our elders lived their lives, gathered to relax, buy and sell, pray, educate 
themselves (sometimes in hiding) and share their stories ... and where 
we can meet to remember ... today, and for years to come.

During the last two years, this project has brought together young 
and old to create 29 audio clips telling the stories of past and present 
locations that defined the history of their rural communities. It will be 
an important heritage legacy. It will bring the Franco-Manitoban reality  
to all, especially those who are interested in its past, its stories and  
its future.

I would like to end by offering all of you, participants and friends of the 
project, my sincere thanks for a job well done! 

 
Méo Labossière

President of the ACFM
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 “Places in Rural Francophone Manitoba:  
A History, Heritage and Culture!”

 « Lieux-dits en ruralité manitobaine...  
Une histoire, un patrimoine, une culture! »



RECONNAISSANCE DES PARTICIPANTS ACKNOWLEDGEMENT OF PARTICIPANTS

Ils sont arrivés du monde 
francophone de l’époque... du 
Québec, de la France, de la Belgique, 
des États-Unis et j’en passe... au 
Manitoba pour y faire la culture des 
terres, l’élevage du bétail, la coupe 
du bois et le commerce relié à toutes 
ces belles entreprises. Ont suivi les 
prêtres et les religieuses qui se sont 
souciés du bien-être de leurs âmes, 
de leur éducation et de leur santé 
en construisant des églises, des 
couvents, des écoles et des hôpitaux.

Et ils ont laissé des traces qu’on 
retrouve dans notre patrimoine 
franco-manitobain actuel, nos  
« Lieux-dits en ruralité manitobaine ».

De la bouche des descendants de 
ces femmes et de ces hommes qui 
ont choisi de se bâtir une vie ici, nous 
entendons encore parler de ces lieux-
dits qui ont marqué leur jeunesse.

J’étends donc ma reconnaissance à 
tous ces individus qui, au cours des 
années, ont bâti, travaillé et raconté 
afin que ce projet de lieux-dits de 
l’ACFM soit aujourd’hui riche, beau 
et réussi.

They came from the Francophone 
world of the time ... from Quebec, 
France, Belgium, the United States and 
so on ... to Manitoba to cultivate the 
land, raise cattle, log the woods and 
trade in all these precious commodities 
and more. Then came the priests and 
nuns who attended to the welfare of 
their souls, their education and their 
health by building churches, convents, 
schools and hospitals.

And they left traces that are found 
in our current Franco-Manitoban 
heritage, our “Places in Rural 
Francophone Manitoba.”

From the mouths of the descendants 
of these women and men who chose 
to build a life here, we still hear 
about these places that left their 
impression on their younger days.

I extend my gratitude to all those 
individuals who, over the years, have 
built, worked and shared their stories 
in order for this “Places” project of 
the ACFM to be rich, beautiful and 
successful.

Pour ce qui en est des personnes  
qui ont participé au projet des  
 « Lieux-dits » :

Aux élèves, merci d’avoir accepté de 
suivre de la formation en techniques 
d’entrevue qui vous a possiblement 
fait sortir de votre « zone de confort »  
et d’avoir rencontré des aînés que 
vous ne connaissiez pas très bien 
ou encore que vous connaissiez 
beaucoup trop bien. 

Aux aînés, merci d’avoir accepté 
de rencontrer et de raconter à 
ces jeunes avides de connaître 
vos histoires et celles de vos 
communautés, de vos villages et  
de vos familles par le billet des  
lieux-dits.

Votre participation a assuré la 
réussite du projet. Nous vous 
en sommes reconnaissants et 
les capsules audio sauront vous 
projeter dans le futur d’une façon 
exceptionnelle!

 
Louise Lambert 

Présidente sortante de l’ACFM

As for the people who participated 
in the “Lieux-dits” (Francophone 
places) project:

To the students, thank you for 
agreeing to take some training in 
interviewing techniques that may 
have brought you out of your “comfort 
zone,” and to have met some elders 
you did not know very well or knew 
too well.

To the elders, thank you for having 
agreed to meet with these young 
people who were eager to hear 
your stories and those of your 
communities, your villages and your 
families through the places you 
shared with them.

Your participation has ensured 
the success of the project. We are 
grateful to you; and the audio clips 
that were produced will project you 
into the future in an exceptional way!

 
Louise Lambert 

Past President of the ACFM
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MUSÉE DE SAINT-GEORGES

 « Le musée, c’est le berceau de la communauté, 
affirme Diane Dubé, une bénévole dévouée 
au projet. Il est situé à côté de l’école, à côté 
de l’église. La bâtisse qui a brûlé racontait la 
raison d’être de la communauté. Il y avait aussi 
beaucoup d’artéfacts que les gens avaient 
donnés au cours d’une quarantaine d’années. »

“The museum is the cradle of the community,” says Diane Dubé, a 
dedicated project volunteer. “The now partially-burnt building is 
located next to the school and the church, and used to tell the story 
of how the community came into being. It was also used to house 
the many artifacts that people had donated over a 40-year period.”
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ÉGLISE DE L AURIER

 « C’était l’église qui marquait la communauté parce 
qu’elle avait un grand clocher. Elle se trouvait 
sur un grand terrain entre le presbytère et la 
salle paroissiale. Tout juste derrière l’église, il y 
avait une patinoire et un terrain de jeux. C’était 
l’endroit où se rencontrait la communauté »,  
dit Jacques Saquet.

“The church really marked the community because it had a large 
bell tower. It was located in a large field, with the rectory on one 
side and a church hall on the other. Right behind the church was 
a skating rink and a playing field. It was where the community 
gathered,” says Jacques Saquet.
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MAGASIN GÉNÉR AL CHEZ ROGER  
À SAINT-LÉON

À Saint-Léon, les gens de la communauté se 
rencontraient au magasin général après la 
messe du dimanche, aux dires de la famille 
Labossière. « Ça allait au magasin pour jaser; 
ils allaient chercher les nouvelles du samedi 
soir et de la semaine », mentionnent Solange et 
Richard. 

In St. Léon, the community would gather at the general store after 
Sunday Mass, according to the Labossière family. “Everyone went 
to the store to chat and catch up on the gossip from Saturday night 
and the rest of the week,” say Solange and Richard.
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ÉCOLE À SAINT-LÉON

 « On raconte que durant la nuit, les gens de 
Somerset sont venus avec un déménageur de 
maison et ont déménagé l’école à Somerset.  
Le village de Saint-Léon la voulait chez eux, 
alors ils ont embauché le même monsieur 
qui avait déménagé l’école à Somerset et 
l’ont ramenée à Saint-Léon, la nuit d’après », 
expliquent Solange, Richard et Méo Labossière.

“The story goes that the people of Somerset arranged for a mover 
to come in the night and move the school to Somerset. The town of 
St. Léon wanted it back and hired  the same man who had moved 
the school to Somerset to move it back to St. Léon the following 
night,” say Solange, Richard and Méo Labossière.
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CLOCHER DE L’ÉGLISE À  
SAINTE-GENE VIÈ VE

 « M. Rosière était en train de regarder la télévision 
et elle a explosé, raconte Robert Freynet. 
Alors, c’était une indication que quelque chose 
se passait. Il a regardé par la fenêtre et a il vu 
l’église qui brûlait. »

“Mr. Rosière was watching television and it exploded,” says 
Robert Freynet. “It was a sign that something was happening. 
He looked out his window and saw the church burning.”
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MAGASIN GÉNÉR AL L AVACK  
À SAINTE-ANNE

 « Dans ce temps-là, ça prenait trois jours pour 
aller à Winnipeg, se rappelle Norman Lavack.  
Une journée pour aller, une journée pour revenir 
et une journée pour ramasser les effets à 
différents endroits de Winnipeg. »

“In those days, it took three days to go to Winnipeg,” says Norman 
Lavack. “One day to get there, another day to come back, and a day 
to collect the items in different parts of the city.”
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FROMAGERIE À L A BROQUERIE

 « Il n’y avait pas encore d’électricité, rappelle 
Léo Beaupré. C’était très difficile; les fermiers 
devaient garder le lait froid pendant les 
4-5 heures de trajet pour se rendre en ville 
(Winnipeg) où il était embouteillé et mis sur le 
marché. Souvent, le lait souffrait en qualité. » 

“We still didn’t have electricity,” says Léo Beaupré. “It was very 
difficult for the farmers to keep the milk cold for the four- to 
five-hour journey into town (Winnipeg), where  the milk could be 
bottled and  sold on the market. The milk quality often suffered as 
a result.”
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MAGASIN GÉNÉR AL EDDY’S  
À L A BROQUERIE

Le couple Moquin a été le troisième propriétaire 
du magasin général. « Quand on a acheté le 
magasin, nous avions quatre enfants. Cinq se 
sont ensuite ajoutés », dit Éva Moquin. Toute la 
famille aidait à faire le travail. »

The Moquin couple was the third owner of the general store. 
“When we bought the store, we had four children. Five more joined 

the family  later,” says Éva Moquin. “The whole family helped out.”
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L’ARÉNA DE L A BROQUERIE

 « Les gens ont dit en 1948 : « si vous gagnez la 
saison, on vous construit un aréna ». C’est ce 
qui est arrivé et il a été terminé en 1952. »,  
dit Yvette Gagnon.

“In 1948, people said, ‘if you win the season, we’ll build you a rink.’ 
That’s what happened, and construction was completed in 1952.”, 
says Yvette Gagnon.
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GARE DE L A BROQUERIE

 « Lors de la visite de la Reine Élisabeth II en 1970, 
elle a été emmenée en train à La Broquerie  
où elle a passé la nuit. C’était toute une affaire 
pour La Broquerie »,  souligne fièrement  
Albert Fréchette.

“During Queen Elizabeth II’s visit in 1970, she was brought by train 
to La Broquerie, where she spent the night. It was a big deal for  
La Broquerie,” says a proud Albert Fréchette.
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 FERME BALCAEN À L A BROQUERIE

Q :	Combien de vaches aviez-vous?
R :	Quand on a commencé, on trayait 15 vaches  
	 et quand on a quitté, on en trayait 300.  
	 Dans une semaine, à la fin, on produisait  
	 à peu près 60 000 litres de lait, répond  
	 Louis Balcaen.

Q:	 How many cows did you have? 
A:	 When we started out, we milked 15 cows, and when we left the  
	 farm, we were milking 300. At the end, we were producing  
	 close to 60,000 litres of milk a week, says Louis Balcaen.
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HISTOIRE DE L A BRISE-CULOTTE  
À L A BROQUERIE

Dans sa jeunesse, Louis Tétrault se souvient 
que tout le monde avait un sobriquet. On le 
surnommait Peewee. La Brise-Culotte était le 
sobriquet de La Broquerie. « À la fin des années 
1960, on a commencé à l’appeler La Brise, un 
diminutif. Même les médias faisaient référence 
à La Brise. »

When he was young, Louis Tétrault recalls that everyone had a 
nickname. His was Peewee. La Brise-Culotte was what people 
called La Broquerie. “In the late 1960s, we started calling it  

“La Brise” for short. Even the media referred to it as “La Brise.”
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ÉCOLE SAINTE-GENE VIÈ VE  
À SAINT-PIERRE

 « J’ai commencé l’école en 1943 à l’âge de 
6 ans. Il n’y avait pas de maternelle ni de 
prématernelle dans ce temps-là, précise 
Cécile Vermette. Celle qui enseignait la 
première année, c’était ma tante; alors ça 
a été assez facile pour moi. Je me souviens 
que je logeais  à l’école la semaine avec les 
maîtresses parce que mon père trouvait que 
l’école était trop loin de chez nous pour me 
conduire et venir me chercher chaque jour. »

“I began school in 1943 when I was six years old. At that time, 
there was no kindergarten or pre-kindergarten,” says Cécile 
Vermette. “My aunt taught First Grade, so it was pretty easy 
for me. I remember living at school during the week with the 
schoolteachers because my father thought it was too far to drive 
me to school and back every day.”
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HÔTEL PÉLISSIER À  
SAINT-JEAN-BAPTISTE

 « Bien des gens d’ailleurs et de la ville (Winnipeg) 
venaient à Saint-Jean-Baptiste pour la chasse 
aux poules (de prairie), dit Gilles Sabourin.  
Ils embauchaient un guide, ils dormaient à 
l’hôtel et ça buvait beaucoup de bière aussi. » 

“Lots of people from the city of Winnipeg and other places would 
come to St. Jean Baptiste for the (prairie) chicken hunt,” says 
Gilles Sabourin. “They would hire a guide, sleep at the hotel and 
drink a lot of beer, as well.”
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COUVENT DE SAINT-ADOLPHE

Étant la seule élève en 12e année à l’École 
Saint-Malo, les religieuses ont proposé à Cécile 
Vermette de poursuivre ses études au Couvent 
de Saint-Adolphe. « J’y suis allée comme 
pensionnaire, dit-elle. C’était un changement 
pour moi. Je n’étais plus libre comme je l’étais à 
Saint-Malo. Je me sentais prisonnière. Il y avait 
toujours une religieuse avec nous autres, qui 
nous surveillait. »

Given that she was the only Grade 12 student at St. Malo School, 
the nuns suggested that Cécile Vermette continue her studies at 
the St. Adolphe Convent. “I went there as a boarder,” she says.  

“It was a change for me. I was no longer as free as I was in St. Malo. 
I felt as if I was being held captive. There was always a nun keeping 
an eye on us.” 
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PONT SAINT-JEAN-BAPTISTE

La démolition du pont, un symbole historique, 
en 2013 a été un événement triste qui, encore 
aujourd’hui, divise la communauté. Les résidents 
qui habitent sur la rive est ont un long détour à 
faire pour aller travailler ou pour amener leurs 
enfants à l’école. « Les citoyens étaient contre 
ça. L’économie du village en souffre, affirme 
Albert Duval. Les gens vont à Morris pour 
s’approvisionner. »

The 2013 demolition of the bridge, a historic symbol, was a sad event 
that still divides the community today. The residents who live east 
of the river have to make a long detour to get to work or take their 
children to school. “The residents were against it. The town economy 
has suffered because of it,” says Albert Duval. “The townspeople 
have started going to Morris for their supplies.”
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HÔTEL SAINT-JEAN-BAPTISTE

 « Initialement, on servait de la bière  
uniquement aux hommes. Les femmes  
étaient exclues. C’est devenu mixte en 1971 », 
explique Paul Gilmore.

“At first, beer was served only to the men. The women were not 
allowed in. They began serving both men and women in 1971,”  
says Paul Gilmore.
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CLOCHER DU COUVENT  
DE SAINT-JEAN-BAPTISTE

 « On disait que la cloche n’avait jamais été 
installée sur le toit du couvent, qu’elle n’avait 
jamais été vue, qu’on ne l’avait jamais entendue, 
dit Lucien Jean. Mais quand on a trouvé la photo 
du couvent datant de 1897 aux archives de 
Saint-Boniface, ça a été la preuve que la cloche 
avait été installée sur le toit du couvent. »

“People said that the bell had never been installed on the convent roof 
and had never been seen or heard,” says Lucien Jean. “But when we 
found an 1897 picture of the convent in the St. Boniface archives, it 
proved that the bell had once stood on the convent roof.” 

41
	

CL
OC

HE
R 

DU
 C

OU
VE

NT
 D

E 
SA

IN
T-

JE
AN

-B
AP

TI
ST

E

40



ÉCOLE NORD SAINT-JEAN-BAPTISTE

 « La maîtresse nous rappelait tout le temps que si 
quelqu’un frappait à la porte, il fallait cacher nos 
livres de français et sortir notre livre d’anglais. 
En général, les inspecteurs venaient une fois par 
année. Une année, l’inspecteur a dû trouver qu’on 
n’était pas très bons, il est resté trois jours »,  
dit Germain Vermette.

“The teacher was always reminding us that if someone came to the 
door, we were to hide our French books and take out our English 
books. The inspectors typically came once a year. One year, the 
inspector must have thought we weren’t very good, because he 
stayed three days,” says Germain Vermette. 
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ÉCOLE INVERNESS À LETELLIER

Ce sont les Religieuses de Notre-Dame des 
Missions qui y ont enseigné, en français, les 
différentes matières : grammaire, littérature, 
histoire de l’Église, histoire sainte, catéchisme 
et mathématiques. « Quand l’inspecteur 
venait, il fallait se dépêcher de cacher nos 
livres en français dans nos pupitres », raconte 
Yvette Fillion.  

The Sisters of Our Lady of the Missions taught the various subjects 
at the school in French: grammar, literature,  history of the 
Church, history of the saints, catechism and math. “When the 
inspector came, we had to quickly hide our French books in our 
desks,” says Yvette Fillion.
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MAGASIN VERMETTE À  
SAINT-JEAN-BAPTISTE

 « On n’avait pas un autobus qui allait à Winnipeg 
tous les jours, pas d’automobiles, alors le 
magasin Vermette, c’était comme une lifeline. 
N’importe quoi dont  les gens avaient  besoin, 
ils demandaient à P’tit Pierre qui, lui, allait 
à Winnipeg. Je trouve que le magasin a joué 
un rôle important pour les citoyens de Saint-
Jean-Baptiste », disent Juliette Van Den Bosch 
et Paulette Vermette.

“In those days, there wasn’t a daily bus service to Winnipeg, and no 
cars, so Magasin Vermette was a lifeline. People would ask P’tit 
Pierre for whatever they needed, and he would make the trip to 
Winnipeg. The store played an important role in the lives of the 
residents of St. Jean Baptiste.”
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BLOC PARENTEAU 
À SAINT-JEAN-BAPTISTE
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 « Au premier étage, il y avait la banque 
Canadienne Nationale dans un coin, la poste 
office dans l’autre coin et un Barber Shop.  
Et en haut, il y avait des suites, avec des gens 
qui restaient là, environ 5 à 6 suites. Quand le 
Bloc a brûlé, tout le monde est parti! », explique 
Albert Duval.

“The main floor housed the Canadienne Nationale bank in one 
corner, the post office in another corner, and a barber shop. 
Upstairs there were suites, with people living in them, maybe 
maybe five or six suites. When the building burnt down, everyone 
left!” says Albert Duval.
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MUSÉE SAINT-JOSEPH

 « Les écoles trouvent ça important d’amener  
les jeunes pour connaître comment les parents 
et grands-parents vivaient « dans le temps »  
et comprendre d’où les ancêtres venaient  
et comment ils se sont rendus ici », dit  
Rénald Parent.

“Schools make it a priority to bring in young people so that they  
can see how their parents and grandparents lived in the past,  
and to help them understand where they come from and how  
they got here,” says Rénald Parent.
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MAGASIN PHIL’S GROCERY  
À SAINT-JEAN-BAPTISTE

 « J’avais probablement 9 ou 10 ans quand je me 
suis fait demander d’aller donner un petit coup 
de main. C’était pour aller placer les cannes 
sur les tablettes. Fallait s’assurer que les 
étiquettes étaient bien placées parce que mon 
père était méticuleux. », dit Nicole Collette.

“I was probably around 9 or 10 when I was asked to go in and help 
out a bit by stocking the shelves with canned goods. I had to make 
sure the labels were facing the right way, because my dad was 
very meticulous,” says Nicole Collette.
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L AVALLÉE GR AVEL  
À SAINTE-ELISABETH

 « L’histoire de Lavallée Gravel c’est toute mon 
histoire, c’est l’histoire de toute ma famille. 
Ça veut dire beaucoup pour moi », raconte 
Raymonde Dupuis à sa petite-fille Kaylee Dixon 
lors de leur entretien.  

“The Lavallée Gravel story is my story and my whole family’s story. 
It means a lot to me,” Raymonde Dupuis tells her granddaughter 
Kaylee Dixon during an interview.
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ÉCOLE WHITEHAVEN  
À SAINT-JEAN-BAPTISTE

 « J’ai commencé l’école en 1952. J’étais la 
seule personne en première année. Alors, 
la maîtresse a convaincu mes parents que 
ce serait mieux pour mon développement de 
me faire répéter mon année, comme ça on se 
trouverait quatre élèves en 1re année. Je pense 
que je dois être la première personne dans le 
sud du Manitoba à avoir inventé la maternelle. », 
dit Guy Sabourin.

“I started school in 1952. I was the only child in First Grade.  
So the teacher convinced my parents that it would be better for my 
development to have me repeat the year. That way, there would be 
four pupils in Grade 1. I think I must be the first person in southern 
Manitoba to have invented kindergarten,” says Guy Sabourin.
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HISTOIRE DE LETELLIER

 « Le village de Letellier n’a pas toujours existé 
au même endroit. Autrefois, il était à 5 milles 
au sud du village actuel. Dans ce temps-là, le 
monde allait à la messe à l’église Letellier où 
il y avait une grosse croix en ciment. Quand il y 
a eu l’inondation en 1916, c’est à ce moment-là 
qu’ils ont décidé de déménager le village de 
Letellier là où il se trouve aujourd’hui. »

“The Town of Letellier has  not always existed in the same place. 
It was located five miles away from today’s town, further south. 
At that time, parishioners went to the Letellier Church, where  
there was a huge concrete cross. After the 1916 flood, they 
decided to move the Town of Letellier to its current location.”
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GAR AGE DIONNE  
À SAINT-JEAN-BAPTISTE

Q :	En quelle année le garage a-t-il fermé? 
R :	En 1990. 
Q :	Pourquoi? 
R :	On trouvait qu’il y avait trop de technologie  
	 qui s’en venait, puis on ne voulait pas trop  
	 rentrer là-dedans, répond Gilbert Dionne.

Q:	 What year did the garage close? 
A:	 In 1990.  
Q:	 Why? 
A:	 We felt a big technological wave was coming and we didn’t  
	 want to get into that, says Gilbert Dionne.
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GAR AGE SABOURIN À  
SAINT-JEAN-BAPTISTE

 « En 1974, j’ai vendu 84 camions et automobiles 
neufs; ça, c’est à part des ventes de voitures 
usagées, de la réparation mécanique et de 
la tenue des livres, raconte Gilles Sabourin. 
C’était important pour moi. J’y ai passé dix ans 
de ma vie, sept jours semaine. »

“In 1974, I sold 84 new trucks and cars. That was in addition to 
selling used cars, doing mechanical work, and keeping the books,” 
says Gilles Sabourin. “The garage was important to me. I spent 10 
years of my life there, working seven days a week.”
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Aux dirigeant.e.s et enseignant.e.s 
de la Division scolaire franco-
manitobaine (DSFM), aux dirigeants 
et membres de la Fédération des 
aînés franco-manitobains (FAFM) 
et aux comités membres de l’ACFM, 
merci d’avoir agi comme personnes-
ressources précieuses et engagées.

À La Société Radio-Canada (SRC), 
un merci sincère pour l’appui à la 
formation en techniques d’entrevue 
radiophonique, en production et 
en diffusion. En tant que diffuseur 
public, votre engagement envers 
ce projet a été déterminant et a 
permis de renforcer vos liens avec 
la communauté francophone en 
milieu rural.

À l’Association des municipalités 
bilingues du Manitoba (AMBM), au 
Conseil de développement économique 
des municipalités bilingues du 
Manitoba (CDEM) et à son volet 
tourisme « Joie de Vivre », merci d’être 
toujours là pour nous apporter conseil 
et nous encourager.

À la Société historique de  
Saint-Boniface (SHSB), merci pour 
votre mémoire collective et vos 
documents à l’appui.

To the leaders and teachers of the 
Division scolaire franco-manitobaine 
(DSFM), to the leaders and members 
of the Fédération des aînés franco-
manitobains (FAFM) and to the 
member committees of the ACFM, 
thank you for having acted as valuable 
and committed resource people.

To the Canadian Broadcasting 
Corporation (CBC), a sincere thank 
you for your help in providing training 
in radio interview, production and 
broadcasting techniques. As a public 
broadcaster, your commitment to 
this project has been instrumental 
in strengthening your links with the 
Francophone community in the rural 
areas of the country.

To the Association of Manitoba’s 
Bilingual Municipalities (AMBM), 
its Economic Development Council 
(CDEM), and its “Joie de Vivre” tourism 
component, you are always there to 
provide advice and encourage us.

To the Société historique de  
Saint-Boniface (SHSB), thank you 
for your collective memory and your 
supporting documents.

The ACFM would also like to thank its 
major funders:

To the Community Cultural Action 
Fund of the Department of Canadian 
Heritage, thank you for having 
believed in the project and for your 
financial support.

Thanks to the Arts Branch and the 
Heritage Grants Program of Sport, 
Culture and Heritage Manitoba. 

And last but not least, thanks to 
the Association culturelle franco-
manitobaine’s team, its board of 
directors and its member cultural 
committees. Your unconditional 
support for this project, resulting 
from a desire to strengthen the ties 
between young people and elders 
and to immortalize the places of our 
Francophone communities in the 
rural areas, has meant that we are 
now blessed with the extraordinary 
fruits of a true labour of love. 

A heartfelt thank-you to all!  
What a wonderful adventure!

L’ACFM tient également à remercier 
ses principaux bailleurs de fonds : 

Le Fonds d’actions culturelles et 
communautaires du ministère du 
Patrimoine canadien, merci d’avoir 
cru au projet et d’y avoir apporté votre 
soutien financier. 

Merci à la Direction des arts et au 
Programme de subventions destinées 
au patrimoine du ministère Sport, 
Culture et Patrimoine Manitoba. 

Enfin et surtout, merci à l’équipe 
de l’Association culturelle franco-
manitobaine, à son conseil 
d’administration et à ses comités 
culturels membres. Votre appui 
inconditionnel à ce projet, issu d’un 
souci de renforcer les liens entre 
jeunes et aînés et d’immortaliser 
les lieux-dits de nos communautés 
francophones en milieu rural, fait 
en sorte que nous nous retrouvons 
aujourd’hui munis de fruits 
prodigieux d’un véritable travail 
d’amour. 

Un merci chaleureux à tous.  
Quelle belle aventure!
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